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Présentation de André Laronde, membre de l’Institut
Président de la Conférence Nationale des Académies des Sciences, Lettres et Arts
par Jeanne-Marie DEMAROLLE, président de l’Académie
Il m’appartient maintenant de vous présenter notre invité d’honneur, 
M. André Laronde, membre de l’Institut et Président de la Conférence Natio-
nale des Académies des Sciences, Lettres et Arts. M. André Laronde quand je 
l’ai sollicité il y a déjà plusieurs mois, m’a spontanément donné son accord. Il 
m’a immédiatement proposé une date et très rapidement envoyé, de Tripoli, il 
faut le souligner, le titre de sa conférence. Il est vrai, M. le Président, que Metz 
ne vous est pas complètement étranger, puisque l’un de vos meilleurs disciples 
est professeur à l’Université Paul Verlaine et que vous avez eu pour Maître 
François Chamoux qui fut élève au Lycée Fabert, son père y étant alors provi-
seur. C’est assez dire combien notre compagnie est sensible à votre présence 
et combien je vous suis reconnaissante de m’avoir si courtoisement facilité la 
tâche. Nous sommes tout particulièrement honorés puisque M. André Laronde 
est, à l’heure actuelle, le grand spécialiste de la Libye antique et, de ce fait, un 
des représentants de notre pays dans la Libye du XXIe siècle.
De Grenoble à Cyrène
Rapide et brillant, votre parcours, Monsieur le Président, vous a mené 
du Dauphiné à la Libye en passant par la Sorbonne. Vous naquîtes à Greno-
ble, l’appel du 18 juin n’avait alors qu’un jour. C’est dans cette ville, où s’est 
tenu en 2008 le colloque de la Conférence Nationale des Académies, que vous 
avez mené vos études secondaires. C’était au lycée Champollion, nom si signi-
fiant pour un futur historien de l’Antiquité. Dans cette même ville vous avez 
entrepris vos études supérieures : là, vous avez été marqué par un spécialiste 
d’histoire romaine aussi savant que modeste, j’ai nommé Paul Petit. Vous avez 
terminé votre cursus en Sorbonne où, par le truchement du programme du 
concours d’agrégation et d’une remarquable thèse de référence, celle de Fran-
çois Chamoux, vous avez découvert Cyrène antique.
L’éminent spécialiste de la Libye antique
Grâce à vos qualités intellectuelles, votre ténacité, votre sens de l’hu-
main, tout est ensuite allé très vite. Après avoir enseigné trois ans au lycée de 
Valence, vous avez regagné la faculté des Lettres de Grenoble. Votre premier 
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maître, Paul Petit, vous a rapidement appelé à être son assistant. François Cha-
moux, qui nous a quittés en 2007, dirigeait alors votre grande thèse sur Cyrène. 
Elle prolongeait la sienne, puisque la vôtre porte sur la période hellénistique. 
Docteur d’État en 1977, vous avez été élu Professeur à l’Université de Paris IV-
Sorbonne en 1983 et Directeur de l’Institut d’Épigraphie grecque. Dans votre 
thèse, vous êtes tout à la fois helléniste, archéologue, historien, épigraphiste, 
numismate et géographe. Mais, depuis 1974, vous vous partagez régulièrement 
entre la France et la Libye, et vous êtes tout naturellement devenu directeur de 
la Mission archéologique française en Libye. Vous êtes ainsi le représentant de 
la science française mais aussi de la France en Libye. Ce pays est devenu votre 
deuxième patrie, vous y avez noué de fructueuses collaborations et de solides 
amitiés, vous y avez attiré et formé des étudiants. Vous vous êtes ainsi mis au 
service du rayonnement de la France et de l’Académie des Inscriptions et Bel-
les-Lettres à laquelle vous appartenez depuis 2002. Votre longue bibliographie 
depuis la publication de votre thèse « Cyrène et la Libye hellénistique » en 
1987, ne cesse de s’enrichir chaque année, au profit de Cyrène au premier chef, 
mais aussi d’autres sites antiques libyens, Apollonia, Leptis Magna. Prochaine-
ment, une Prosopographia cyrenaïca verra le jour. Vos mérites ont été reconnus 
par les plus hautes instances, puisque vous êtes chevalier de la Légion d’hon-
neur et de l’Ordre national du Mérite, commandeur des Palmes académiques et 
chevalier de l’Ordre des Arts et des Lettres.
L’attachement aux sociétés savantes
Permettez-moi de souligner auprès du public messin votre engagement 
constant dans la cause des sociétés savantes : vous appartenez à nombre d’en-
tre elles, françaises et étrangères, à commencer, bien entendu, par l’Académie 
delphinale. Vous en avez déjà été le président et vous le serez à nouveau dans 
un proche avenir. Grenoble et ses montagnes vous restent chères et vous aimez 
y pratiquer la randonnée. La charge de Président de la Conférence Nationale 
des Académies que vous assumez depuis octobre 2008 témoigne à l’évidence 
de votre engagement. J’ai pu personnellement apprécier votre grande compé-
tence dans l’exercice de cette fonction. Vous êtes aussi un homme de science 
et, avec une prévenante discrétion, un homme de cœur. Je tiens à vous en 
remercier ici même.
Pour chacun d’entre nous aujourd’hui, la Libye tient en quelques noms : 
celui du colonel Kadhafi certes, mais aussi Bir Hakeim, Koufra, El Alamein. 
Les cinéphiles n’oublient pas un « Taxi pour Tobrouk », les littéraires « Le 
rivage des Syrtes » tandis que les botanistes s’interrogent sur le silphion, cette 
plante qui fit la richesse de Cyrène avant de totalement disparaître. Il est grand 
temps de gagner Cyrène antique. Nous n’aurions pu rêver meilleur guide.
